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paraissent se réunir peur couminder géné-
raleinent la suppression de la jachère abso-
lue, il ne f ut pas croire qu'en la suppri-
niant on puisse exiger constamment de
toutes les terres des productions abondantes
et encore muoins des récoltes complètes très-
épuisantes. Cette fausse supposition est
une des principales causes qui, en occasion-
nant des non-succès, s'est souvent opposée
et s'apposera toujours à la suppression
efficace et durable de ce prétendu repos de
la terre.

Sans doute, si après avoir obtenu une
récolte abondante et très-épuisante de
froment, par exemple, on en exige iimmîîé-
diatement une seconde de même nature, en
seigle, en avoine, ou ci orge, ou en tout
autre produit équivalant par ses résultats
pour la terre, et qu'ensuite on veuille
encore obtenir une troisième récolte coin-
plète, fût-elle d'une plante naturellement
peu épuisante, telle qué la plupart de nos
légumineuses annuelles, au lieu de se bor-
ner, dans l'année de jachère, à un simple
pâturage artificiel, -à une récolte verte fau-
chée de bonne heure, ou à quelqueproduit
semblable, qui exige peu de la terre, et
laisse le temps de la préparer convenable-
ment pour la récolte suivante, elle se sen-
tira nécessairemeut plus -ou moins de l'in-
fluence défavorable que les récoltes précé-
dentes auront exercée sur la terre. Le
froment qu'on désirera obtenir à la qua-
trième aunée, perdra de quantité et de
,qualité, parce qu'aucune de ces récoltes
n'aura pu, mme avec l'engrais ordinaire,
réparer complètement les soustractions
fortes et répétées qu'elles auront nécessai-
rement occasionnées, et parce que la fécon-
dité de la terre a une mesure qu'il ne faut
pas outre-passer, mais que l'art du cultiva-
teur doit tôndre constamment à maintenir
dans un juste équilibre, par une rotation
sagement combinée de cultures exigeantes
et restituantes, comme celle que nous indi-
querons plus loin.

MIais si, au lieu d'exiger avidement,
sans intermédiaire, une série de produits
qui épuisent et souillent ordinairement
beaucoup la terre, par la .manière dont ils
sont obtenus, on les eût prudemment alter-
nés avec d'autres cultures améliorantes et
réparatrices, telles que les cultures -en
rayons, surtout, qui exigent de nombreux
et rigoureux sarclages, houages, binnages,
buttages, etc.; l'enfouissement des plantes
cultivées comme engrais végétal, et de
plusieurs autres que les circonstances doi-
vent indiquer, et qui produisent le 2nme

effet, alors on out conservé.constanmont la
terre nette et féconde. Ce n'est jamais
que par l'abus qu'on fait du bon état dans
lequel elle se trouve, ainsi que de sa faeulté
de produire qn'on la réduit à la triste posi-
tioni qui ne lui permet plus de donner que
des produits faibles, mélangés de plantes
nuisibles. Enfin, ce n'est qu'après en avoir
trop exigé d'abord qu'on se trouve placé
dans la dure nécessité de l'abandonner
ensuite, ou dans l'impossibilité d'en obtenir
des produits .1ondans, réellement utiles et
profitables.

En admettant qu'il y ait quelques cas,
pour les terres nettes et très-fertiles surtout
où le cultivateur puisse et doive inme
quelquefbis faire suivre consécutivement
plusieurs récoltes épuisantes de -graminées
annuelles, ou de toute autre plante équiva-
lente, il doit au moins accompagner le
dernier ensemencement d'une prairie arti-
ficielle, laquelle, ci prévenant le mal qui
pourrait en résulter pour la suite, remplace
avantageusement la jachère par une culture
améliorante, ordinairement très-produc-
tive, et qui exige peu de frais; tandis que
la jachère qui -prépare souvent moins bien
la terre pour les récoltes suivantes, coûte
beaucoup et ne produit rien, d'où résulte
une différence de la plus haute importance
pour le cultivateur.

Une des.principales causes qui paraissent
autoriser la jachère absolue, c'est sans con-
tredit, la multiplication établie sur les
champs qu'on croit devoir y soumettre, des
plantes de toute espèce, nuisibles aux
récoltes et qu'on a laissées s'y -propager.

Sans-doute, avant de supprimer la jachère
il faut d'abord supprimer ces myriades de
plantes nuisibles dont la terre -recèle dans
son sein ou les semences, ou les racines
vivaces et rustiques; sans cela, le but sera
toujours manqué; la suppression qu'on
désire opérer ne sera jamais efficace,. et
elle produira souvent un effet diamétrale-
ment opposé à celui qu'on en attendra.
Mais faut-il toujours qne la jachère soit
absolue, c'est-it-dire annuelle et complète,
.pour arriver à ce but? Nous ne le.pen-
sons pas, et nous croyons qu'on peut encore
généralement tirer un parti avantageux
de la terre, nême dans cette position criti-
que, que tout bon cultivateur peut d'ailleurs
ordinairement éviter.

Ce qui prouve, d'une manière irrésistible
que la terre, réduite par l'incurie du culti-
vateur à ce ficheux état, possède encore
assez de substance alimeñtaire pour -fournir
à des produits abandans, c'est, comme nous
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